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voulons avoir. Désorniais je mie tiendrai po<ur eontentt-L si vous

m'accordez la grâce de nie pas- VOUS offeniser. Je serai conteutie

si je réussis à vous contenter.

(Légenes et fmIus Liàud'.x.édt.

SUR LA M4ORT DE M'ON ENr-f~iNT

I

Lorsque, pour la preînièrîe IbLis,.je repassai par le jardin,
'buisson et petit ruseuse mirent :C à gaoliller gaîment dlans
la vallée.

Les fleur.- élevaient furtivement leurs tô^tes curieuses au-

dlessus du gazon :leus Papillons aux Couleurs variées s'élançaient,
courant axnouivelles.

Le coucou lui-miênme, pvrclvé sur une branche, semiblait s't-p-
pr4^ter au jeu, eL l'arbre, romipant enfin son silence Pourquoui
dulne viens-tu seul aI.uourd'huii f '

Et conmme je-.ti ut, un frisson étrange agita sa ti-te

sombre, et fentendis un imurimutre (le Voix :l'oiseau, les fleurs
et l'arbre se p>arlaient.%

Des pleurs brillaient. sur le gazon ; à traver-s la vallée, à
cette heure silencieuse, les, sources coulaient en réisaiit, et
moi, je versais des larmes parties dlu fond du ccuuîIII

il
Les lol~sau loin) sonntent les hieures, la, nuit est délit

pr>odla lumiè're de la l;unpe jette un triste éclat!To
petit lit est prét.

Le-, vents seuls viennent. se heurter en géniissant contre la
maison; nous1 sommfles aIsis, solitaires, <huns 1.1 chamlbre et.,soui-
vent, nous rcadn eos

0 mon enfant, il semble que je i'ttnd à tentendre r-

per doucemenît il la porte, Communie $i tu ttais Feulemment .,

comme si tu allais revenir ftgéprès; <le moi.
.Malhieureux et sots qlue nous socs,7est nous qui errons

encore, alu milieu dle-s téèrset de la crainte, - toi, Lu es
depuis longrtempls entré dlans la maison.

Ii
Là-basq, l'ombre est profonde, tu d.ors <l'un paisible repos, le

bon Dieu te couvre d'un vert gazon.


